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Université

L’UTBM passe le 
cap des 3 000 
étudiants
851 nouveaux étudiants 
intégreront une formation 
d’ingénieurs au sein de 
l’UTBM le 1er septembre 
prochain, ce qui portera 
l’effectif total à plus de 3 000 
étudiants, dont 2 770 en 
formation d’ingénieurs et 
260 en masters et 3e cycle.
Ce sera l’occasion pour 
Ghislain Montavon, le 
nouveau directeur de l’UTBM 
qui prendra son poste au 
1er septembre d’accueillir 
les étudiants sur le campus 
de Sevenans.
L’objectif sera 
principalement de découvrir 
l’établissement, le contenu 
des enseignements (tout cela 
lors des « amphis de 
rentrée »), et de boucler 
l’ensemble des inscriptions 
pédagogiques et 
administratives. Les 
étudiants seront ensuite 
progressivement répartis sur 
leurs campus respectifs, à 
savoir Belfort, Montbéliard 
ou Sevenans.
En parallèle de cet accueil, un
« forum de rentrée » se 
tiendra les 1er et 2 septembre
(à Sevenans également) où 
tous les aspects pratiques de 
la vie étudiante (logement, 
vie quotidienne, culture), 
ainsi que les pans associatifs 
et culturels seront présentés. 
L’association des étudiants 
(AE) de l’UTBM y sera 
incontournable, proposant à 

ces « petits nouveaux » un 
vaste programme d’activités 
d’intégration dans les 3 
semaines qui suivront la 
rentrée.
Les nouveaux étudiants ont 
rendezvous jeudi 
1er septembre à l’UTBM, 
campus de Sevenans (amphi 
P108) de 9 h à 10 h 30 pour 
les étudiants entrant en 
« branches » et les masters 
(amphi T306) (niveau bac + 2 
et plus  cursus de 1 à 3 ans) ; 
à 14 h pour les étudiants 
entrant en « Tronc commu

Formation

Technicien 
d’usinage et de 
dessinateur 
industrie
La Mife, cité des métiers 
organise une réunion 
d’information sur les 
formations de technicien 
d’usinage et de dessinateur 
industriel (CAO  DAO), le 
jeudi 1er septembre de 14 h 
à 16 h, à la Mife, place 
d’Europe. Inscriptions au 
03.84.90.40.00.

n » (nouveaux bacheliers).

Éducation

Rentrée au lycée 
Courbet
La rentrée des élèves du 
lycée Courbet, se déroulera 
le jeudi 1er septembre, aux 
horaires suivants : à 8 h, 
pour les élèves de 2nde ; à 
14 h, pour les élèves de 1res 
et terminale ; à 9 h pour les 
élèves de CPGE.

Société  La jeune femme s’affirme « furieusement bien dans sa peau »

Mandeure : Magalie Canella
est tatouée sur 90 % du corps
Forcément,  quand  elle  se
balade dans  la rue dans un
petit top noir qui met en va
leur sa peau tatouée, Maga
lie Canella attire les regards.
« Je me souviens d’un après
midi  dans  la  rue  piétonne.
Un garçon au regard trop in
sistant s’est pris une grande
tarte par sa copine ». Elle en
rit  encore.  « Je  ne  me  suis
pas fait tatouer pour me fai
re remarquer. Les tatouages,
c’est un art d’être, de vivre.

Journal intime
Plus rien à voir avec la pe

tite  fille  blonde  aux  yeux
bleus qu’elle fut. « J’ai cassé
le  moule  de  la  petite  fille
modèle  pour  devenir  celle
que  je  suis  vraiment »  sou
ritelle. À peine née qu’elle
baignait déjà dans le milieu
du  rock’n’roll,  des  concen
trations  de  voitures  améri
caines, des  filles et garçons
tatoués  avec  papa  Martial,
un biker qui roule en Harley
et tonton Gérald, qui circule
en  Plymouth  Barracuda.
Quand à 16 ans, Magalie de
mande  la  permission  pour
un piercing au nombril, ma
man Isabelle est claire. C’est
niet. Mais un petit tatouage,
pourquoi  pas !  Le  premier,
c’est un tribal avec une fleur
de lys tatoué dans le bas du
dos.

Treize ans plus tard, Maga
lie Canella a 90 % du corps
tatoué. Seuls un pied, un ge
nou et les aisselles sont en

core  vierges.  « Quand  tu
commences, tu en veux tou
jours plus ! ».

Frappemoi, tu meurs
Sur le haut de sa poitrine,

deux crânes et sur les épau
les des roses rouges. 15 heu
res  de  travail  à  main  levée
signées  par  un  Brésilien :
« Les crânes ne symbolisent
pas la mort mais la sécurité,
la protection, comme les hi
rondelles  la  liberté ».  Sur
son bras gauche, un message
en espagnol pour lui rappe
ler ses décisions, ses convic
tions.  Au  grand  dam  de  sa
mère, Magalie a aussi le vi
sage tatoué. « Avec les pau
pières, je ne pouvais pas fai
re  plus  extrême ».  Sur  sa
joue droite, une calligraphie
court  de  l’oreille  à  la  bou
che :   «  Frappemoi ,   tu
meurs » en anglais. Référen
ce à des années de souffran
ce  sous  l’influence  d’un
compagnon cogneur. « Libé
rée  de  son  emprise,  je  me
suis fait tatouer le visage il y
a deux ans. Comme ça, cha
que matin en me regardant
dans  le  miroir,  ce  tatouage
me  dit  « tu  as  subi.  Tu  ne
subiras  plus ».  Jamais  plus
un homme ne lèvera sa main
sur moi ».

Bien dans sa peau
Ce  look  hors  des  codes

n’empêche pas Magalie Ca
nella de travailler dans une
entreprise horlogère de luxe

en Suisse. « Je suis jugée sur
mon  travail,  pas  sur  mon
look. Maintenant, je sais que
je ne pourrai jamais avoir un
job en contact direct avec la
clientèle ». Avec ses tatoua
ges  « toujours  réalisés  par
des pros qui pratiquent avec
une  hygiène  absolue »,  ses
21  piercings  et  ses  élargis
seurs  d’oreilles,  la  jeune
femme  a  poussé  l’extrême
jusqu’au  « tongue  split »  ou
« langue  de  serpent ».  Sa
langue est coupée en deux.

Une  volonté  consciente  ou
pas  de  faire  mal  à  son
corps ?  « Non.  Seulement,
de le transformer ». Bizarre
cette nana ? Différente : « Je
fuis les standards et les dik
tats  d’une  société  stéréoty
pée mais  je ne  suis pas bi
zarre. Je gagne bien ma vie,
j’ai acheté mon logement et
je vis mes passions ». Elle est
l’égérie  de  plusieurs  mar
ques de vêtements, est  sui
vie par 8.000 followers sur sa
page  Facebook,  roule  dans

une  Ford  Fairlane  couleur
pourpre très stylée. Elle dé
teste  le  rose,  les  choux  de
Bruxelles  et  les  bals  de  fin
d’année en tenue « de Bim
bo »,  adore  le  chanteur  de
punk  hardcore  Danny  Dia
blo et la tartiflette de sa ma
man. Tatouée corps et âme,
Magalie Canella assume ses
choix :  « Je  suis  furieuse
ment bien dans ma peau ».

Françoise JEANPARIS
W Notre diaporama sur 
estrepublicain.fr

K Magalli Canella est tatouée sur 90 % du corps. Photo Francis REINOSO

Faits et méfaits
Il préfère l’amende à l’aumône
BELFORT. Dimanche, à 13 h 40, la police a été requise à la 
gare SNCF de Belfort pour un Essertois de 20 ans qui 
voyageait sans titre de transport. Un passager a proposé de 
lui offrir les 7 € qui correspondaient au prix du billet. Le jeune 
homme a refusé, optant pour l’amende.

Véhicule en feu dans les bois
GRANDVILLARS. A 9 h 25 dimanche, c’est un promeneur, qui 
marchait dans les bois Lachat, à Grandvillars, qui a prévenu 
les pompiers. Il venait de découvrir un véhicule qui avait été 
incendié dans cet endroit désert.

Relogement après un problème électrique
BADEVEL (25). A 0 h 40 dans la nuit de samedi à dimanche, 
les pompiers de Beaucourt ont été appelés rue des Mésanges 
à Badevel (25) pour une importante fumée dans une maison. 
Elle a été provoquée par un dysfonctionnement électrique et 
des vêtements posés sur un déshumidificateur électrique. Le 
père et ses deux enfants, légèrement intoxiqués par les 
fumées, ont été conduits au centre hospitalier.
Ils ont dû être relogés chez des proches.

Collision entre deux véhicules
OFFEMONT.A 13 h 45 dimanche, une voiture qui circulait rue 
AristideBriand à Offemont a fait un écart et a percuté un 
véhicule qui arrivait en face. L’accident a fait quatre blessés 
légers, dont un nourrisson de deux mois et un enfant de 5 ans, 
transportés pour observation.

Malaise mortel à la marche
SAINTDIZIERL’EVÊQUE. A 14 h 10 dimanche, les pompiers 
de Beaucourt ont été appelés sur la marche gourmande de St
Dizierl’Evêque pour une femme de 76 ans qui a fait un 
malaise cardiaque. Malgré les efforts des secouristes, la 
victime a succombé.

Alerte canicule levée
TERRITOIRE DE BELFORT. Dans un communiqué, la 
préfecture précise que « compte tenu de la baisse des 
températures communiquées par Météo France, la vigilance 
orange canicule est levée à partir de ce jour (dimanche) ».
Les températures devraient commencer à fléchir par l’ouest 
de manière progressive, avant une baisse généralisée durant 
la journée de lundi.

Questions à  

Julien Donzé
Lacollonge, 15 ans, participant au concours des labours

« Le plus difficile, c’est d’aller droit ! »

Vous participez au 
concours pour la 
première fois. Qu’estce 
qui est le plus difficile ?

D’aller droit ! J’essaie de 

regarder partout, devant 

pour tenir la route, derrière 

pour voir si le sillon est 

correct. J’avance doucement, 
à 2,2 km/h pour que la terre 
retombe proprement.
Vous avez eu le temps de 
vous entraîner ?
Toute la journée de samedi, 
j’ai fait des essais. J’ai déjà 
labouré des champs, mais 
d’habitude, on fait moins 
attention au résultat. Là, j’ai 
deux heures et demie pour 
faire 5 ares, c’est correct, 
mais il faut s’appliquer.
On règle la profondeur du 
sillon avec une manette. 
Mais je trouve qu’il est plus 
facile de manier la charrue 
quand la terre est humide 
que lorsqu’elle est sèche et 
compacte comme en ce 
moment.

I.P.

K Julien règle la profondeur du sillon, avant de prendre le 
départ.

Sillons au cordeau
Le concours 
départemental des 
labours s’est déroulé hier à 
Vellescot.

À l’heure de la sies
te, sous un soleil de
plomb,  les  trac
teurs  se  croisent,
dans un ballet sa

vamment  orchestré,  sur  la 
vaste étendue située à la sortie
de Vellescot. Cette année, c’est
sur la parcelle du Gaec Gigon 
que s’est déroulé le tradition
nel  concours  départemental 
de labour.

Treize participants de moins
de 35 ans ont redoublé de pré
cision,  de  concentration  et 
d’attention  pour  réaliser  au 
mieux le programme imposé. 
« Ils  doivent  commencer  par 
une raie d’ouverture propre et
bien  rectiligne »,  détaille  Cy
rille  Gigon,  organisateur  et 
l’un  des  quatre  membres  du 
jury  de  l’épreuve.  « Ensuite, 
les candidats doivent faire des 
allersretours avec des sillons 
à précisément 18 cm de pro
fondeur. » Impitoyable, le jury 
à l’œil exercé, mètre en main, 
a noté la régularité et la netteté
du  sillon  et  sa  profondeur, 
principalement.  À  l’issue  du 
concours,  en  fin  de  journée, 
c’est Cédric Iltis de Leval qui a
décroché  le  meilleur  score 
(84,1 sur 100) dans la catégorie
labour à plat (avec une char

rue  réversible)  et  Nicolas 
Kauffmann  de  Reppe  (77,5 
points) en labour en planches 
(charrue  simple).  Les  deux 
Belfortains  participeront  à  la 
finale régionale, les 3 et 4 sep
tembre à Vignol dans la Niè
vre.

On ne laboure plus, 
on déchaume !

Si le labour a toujours cours
dans les champs du départe
ment, certains expérimentent 
de  nouvelles  méthodes.  Cy
rille Gigon,  installés en Gaec 
avec ses deux frères, Frédéric 
et PierreMarie et son cousin 
Joseph Enderlin, est passé au 
« no labour » il y a cinq ans. Le
labourage a cédé  la place au 
« déchaumage ». Pour le jardi
nier  amateur,  c’est  comme 
remplacer la bêche par la gre
linette. La première retourne 
la terre, la seconde l’aère.

« Le  travail  est  simplifié  et
plus  rapide, mais  surtout, on 
préserve la structure de la ter
re  et  ses  microorganismes. 
Les vers de terre, qui font vivre
le sol, sont coupés par les la
mes de la charrue. » Sur cer
taines parcelles, Cyrille sème 
même  « directement »,  sans 
travailler  au  préalable  le  sol. 
« Nous ne labourons plus que 
5 % de nos 390 ha. »

Si  le  déchaumage  préserve
la  nature  du  sol,  il  a  son  re
vers : il n’est pas aussi efficace
que le labour pour détruire les
mauvaises herbes.

Isabelle PETITLAURENT

K Précision, concentration, retourner la terre exige un vrai savoirfaire ! Photos I.P.

L’histoire du jour

K Sous un soleil de plomb, on garde l’œil sur les sillons.

Faits divers

Prise en flagrant délit 
après un cambriolage
BAVILLIERS. Dans la nuit de
samedi à dimanche, à 5 h 50,
le gérant du café de la mai
rie,  rue  Mitterrand  à  Ba
villiers,  est  réveillé  par
l’alarme. Lorsqu’il arrive sur
place, il ne découvre person
ne  dans  son  établissement,
mais constate des traces sur
la porte arrière. Il appelle la
police  qui  ne  tarde  pas  à
trouver des bières et un sac à
main  appartenant  au  débit
de boissons, dans un garage,
à proximité.

Les fonctionnaires ont mis
en  place  une  surveillance

discrète.  Un  peu  plus  tard,
une  femme  s’est  présentée
pour récupérer  le butin. La
Belfortaine  de  31  ans  a  été
arrêtée  en  flagrant  délit  et
placée en garde à vue.

L’affaire  se  poursuit  di
manche  matin.  Cette  fois,
c’est  le  curé  de  la  paroisse
qui  découvre  une  valise,
près de l’église. Après vérifi
cations, elle appartient à une
voisine qui l’avait posée au
dessus de ses escaliers.

La  gardée  à  vue  a  nié  les
deux  vols.  Elle  s’en  expli
quera  devant  la  justice  au
mois de novembre.
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Forcément,  quand  elle  se
balade dans  la rue dans un
petit top noir qui met en va
leur sa peau tatouée, Maga
lie Canella attire les regards.
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rit  encore.  « Je  ne  me  suis
pas fait tatouer pour me fai
re remarquer. Les tatouages,
c’est un art d’être, de vivre.

Journal intime
Plus rien à voir avec la pe

tite  fille  blonde  aux  yeux
bleus qu’elle fut. « J’ai cassé
le  moule  de  la  petite  fille
modèle  pour  devenir  celle
que  je  suis  vraiment »  sou
ritelle. À peine née qu’elle
baignait déjà dans le milieu
du  rock’n’roll,  des  concen
trations  de  voitures  améri
caines, des  filles et garçons
tatoués  avec  papa  Martial,
un biker qui roule en Harley
et tonton Gérald, qui circule
en  Plymouth  Barracuda.
Quand à 16 ans, Magalie de
mande  la  permission  pour
un piercing au nombril, ma
man Isabelle est claire. C’est
niet. Mais un petit tatouage,
pourquoi  pas !  Le  premier,
c’est un tribal avec une fleur
de lys tatoué dans le bas du
dos.
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nou et les aisselles sont en
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Frappemoi, tu meurs
Sur le haut de sa poitrine,

deux crânes et sur les épau
les des roses rouges. 15 heu
res  de  travail  à  main  levée
signées  par  un  Brésilien :
« Les crânes ne symbolisent
pas la mort mais la sécurité,
la protection, comme les hi
rondelles  la  liberté ».  Sur
son bras gauche, un message
en espagnol pour lui rappe
ler ses décisions, ses convic
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mère, Magalie a aussi le vi
sage tatoué. « Avec les pau
pières, je ne pouvais pas fai
re  plus  extrême ».  Sur  sa
joue droite, une calligraphie
court  de  l’oreille  à  la  bou
che :   «  Frappemoi ,   tu
meurs » en anglais. Référen
ce à des années de souffran
ce  sous  l’influence  d’un
compagnon cogneur. « Libé
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un homme ne lèvera sa main
sur moi ».

Bien dans sa peau
Ce  look  hors  des  codes

n’empêche pas Magalie Ca
nella de travailler dans une
entreprise horlogère de luxe

en Suisse. « Je suis jugée sur
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job en contact direct avec la
clientèle ». Avec ses tatoua
ges  « toujours  réalisés  par
des pros qui pratiquent avec
une  hygiène  absolue »,  ses
21  piercings  et  ses  élargis
seurs  d’oreilles,  la  jeune
femme  a  poussé  l’extrême
jusqu’au  « tongue  split »  ou
« langue  de  serpent ».  Sa
langue est coupée en deux.

Une  volonté  consciente  ou
pas  de  faire  mal  à  son
corps ?  « Non.  Seulement,
de le transformer ». Bizarre
cette nana ? Différente : « Je
fuis les standards et les dik
tats  d’une  société  stéréoty
pée mais  je ne  suis pas bi
zarre. Je gagne bien ma vie,
j’ai acheté mon logement et
je vis mes passions ». Elle est
l’égérie  de  plusieurs  mar
ques de vêtements, est  sui
vie par 8.000 followers sur sa
page  Facebook,  roule  dans

une  Ford  Fairlane  couleur
pourpre très stylée. Elle dé
teste  le  rose,  les  choux  de
Bruxelles  et  les  bals  de  fin
d’année en tenue « de Bim
bo »,  adore  le  chanteur  de
punk  hardcore  Danny  Dia
blo et la tartiflette de sa ma
man. Tatouée corps et âme,
Magalie Canella assume ses
choix :  « Je  suis  furieuse
ment bien dans ma peau ».

Françoise JEANPARIS
W Notre diaporama sur 
estrepublicain.fr

K Magalli Canella est tatouée sur 90 % du corps. Photo Francis REINOSO

Faits et méfaits
Il préfère l’amende à l’aumône
BELFORT. Dimanche, à 13 h 40, la police a été requise à la 
gare SNCF de Belfort pour un Essertois de 20 ans qui 
voyageait sans titre de transport. Un passager a proposé de 
lui offrir les 7 € qui correspondaient au prix du billet. Le jeune 
homme a refusé, optant pour l’amende.

Véhicule en feu dans les bois
GRANDVILLARS. A 9 h 25 dimanche, c’est un promeneur, qui 
marchait dans les bois Lachat, à Grandvillars, qui a prévenu 
les pompiers. Il venait de découvrir un véhicule qui avait été 
incendié dans cet endroit désert.

Relogement après un problème électrique
BADEVEL (25). A 0 h 40 dans la nuit de samedi à dimanche, 
les pompiers de Beaucourt ont été appelés rue des Mésanges 
à Badevel (25) pour une importante fumée dans une maison. 
Elle a été provoquée par un dysfonctionnement électrique et 
des vêtements posés sur un déshumidificateur électrique. Le 
père et ses deux enfants, légèrement intoxiqués par les 
fumées, ont été conduits au centre hospitalier.
Ils ont dû être relogés chez des proches.

Collision entre deux véhicules
OFFEMONT.A 13 h 45 dimanche, une voiture qui circulait rue 
AristideBriand à Offemont a fait un écart et a percuté un 
véhicule qui arrivait en face. L’accident a fait quatre blessés 
légers, dont un nourrisson de deux mois et un enfant de 5 ans, 
transportés pour observation.

Malaise mortel à la marche
SAINTDIZIERL’EVÊQUE. A 14 h 10 dimanche, les pompiers 
de Beaucourt ont été appelés sur la marche gourmande de St
Dizierl’Evêque pour une femme de 76 ans qui a fait un 
malaise cardiaque. Malgré les efforts des secouristes, la 
victime a succombé.

Alerte canicule levée
TERRITOIRE DE BELFORT. Dans un communiqué, la 
préfecture précise que « compte tenu de la baisse des 
températures communiquées par Météo France, la vigilance 
orange canicule est levée à partir de ce jour (dimanche) ».
Les températures devraient commencer à fléchir par l’ouest 
de manière progressive, avant une baisse généralisée durant 
la journée de lundi.

Questions à  

Julien Donzé
Lacollonge, 15 ans, participant au concours des labours

« Le plus difficile, c’est d’aller droit ! »

Vous participez au 
concours pour la 
première fois. Qu’estce 
qui est le plus difficile ?

D’aller droit ! J’essaie de 

regarder partout, devant 

pour tenir la route, derrière 

pour voir si le sillon est 

correct. J’avance doucement, 
à 2,2 km/h pour que la terre 
retombe proprement.
Vous avez eu le temps de 
vous entraîner ?
Toute la journée de samedi, 
j’ai fait des essais. J’ai déjà 
labouré des champs, mais 
d’habitude, on fait moins 
attention au résultat. Là, j’ai 
deux heures et demie pour 
faire 5 ares, c’est correct, 
mais il faut s’appliquer.
On règle la profondeur du 
sillon avec une manette. 
Mais je trouve qu’il est plus 
facile de manier la charrue 
quand la terre est humide 
que lorsqu’elle est sèche et 
compacte comme en ce 
moment.

I.P.

K Julien règle la profondeur du sillon, avant de prendre le 
départ.

Sillons au cordeau
Le concours 
départemental des 
labours s’est déroulé hier à 
Vellescot.

À l’heure de la sies
te, sous un soleil de
plomb,  les  trac
teurs  se  croisent,
dans un ballet sa

vamment  orchestré,  sur  la 
vaste étendue située à la sortie
de Vellescot. Cette année, c’est
sur la parcelle du Gaec Gigon 
que s’est déroulé le tradition
nel  concours  départemental 
de labour.

Treize participants de moins
de 35 ans ont redoublé de pré
cision,  de  concentration  et 
d’attention  pour  réaliser  au 
mieux le programme imposé. 
« Ils  doivent  commencer  par 
une raie d’ouverture propre et
bien  rectiligne »,  détaille  Cy
rille  Gigon,  organisateur  et 
l’un  des  quatre  membres  du 
jury  de  l’épreuve.  « Ensuite, 
les candidats doivent faire des 
allersretours avec des sillons 
à précisément 18 cm de pro
fondeur. » Impitoyable, le jury 
à l’œil exercé, mètre en main, 
a noté la régularité et la netteté
du  sillon  et  sa  profondeur, 
principalement.  À  l’issue  du 
concours,  en  fin  de  journée, 
c’est Cédric Iltis de Leval qui a
décroché  le  meilleur  score 
(84,1 sur 100) dans la catégorie
labour à plat (avec une char

rue  réversible)  et  Nicolas 
Kauffmann  de  Reppe  (77,5 
points) en labour en planches 
(charrue  simple).  Les  deux 
Belfortains  participeront  à  la 
finale régionale, les 3 et 4 sep
tembre à Vignol dans la Niè
vre.

On ne laboure plus, 
on déchaume !

Si le labour a toujours cours
dans les champs du départe
ment, certains expérimentent 
de  nouvelles  méthodes.  Cy
rille Gigon,  installés en Gaec 
avec ses deux frères, Frédéric 
et PierreMarie et son cousin 
Joseph Enderlin, est passé au 
« no labour » il y a cinq ans. Le
labourage a cédé  la place au 
« déchaumage ». Pour le jardi
nier  amateur,  c’est  comme 
remplacer la bêche par la gre
linette. La première retourne 
la terre, la seconde l’aère.

« Le  travail  est  simplifié  et
plus  rapide, mais  surtout, on 
préserve la structure de la ter
re  et  ses  microorganismes. 
Les vers de terre, qui font vivre
le sol, sont coupés par les la
mes de la charrue. » Sur cer
taines parcelles, Cyrille sème 
même  « directement »,  sans 
travailler  au  préalable  le  sol. 
« Nous ne labourons plus que 
5 % de nos 390 ha. »

Si  le  déchaumage  préserve
la  nature  du  sol,  il  a  son  re
vers : il n’est pas aussi efficace
que le labour pour détruire les
mauvaises herbes.

Isabelle PETITLAURENT

K Précision, concentration, retourner la terre exige un vrai savoirfaire ! Photos I.P.

L’histoire du jour

K Sous un soleil de plomb, on garde l’œil sur les sillons.

Faits divers

Prise en flagrant délit 
après un cambriolage
BAVILLIERS. Dans la nuit de
samedi à dimanche, à 5 h 50,
le gérant du café de la mai
rie,  rue  Mitterrand  à  Ba
villiers,  est  réveillé  par
l’alarme. Lorsqu’il arrive sur
place, il ne découvre person
ne  dans  son  établissement,
mais constate des traces sur
la porte arrière. Il appelle la
police  qui  ne  tarde  pas  à
trouver des bières et un sac à
main  appartenant  au  débit
de boissons, dans un garage,
à proximité.

Les fonctionnaires ont mis
en  place  une  surveillance

discrète.  Un  peu  plus  tard,
une  femme  s’est  présentée
pour récupérer  le butin. La
Belfortaine  de  31  ans  a  été
arrêtée  en  flagrant  délit  et
placée en garde à vue.

L’affaire  se  poursuit  di
manche  matin.  Cette  fois,
c’est  le  curé  de  la  paroisse
qui  découvre  une  valise,
près de l’église. Après vérifi
cations, elle appartient à une
voisine qui l’avait posée au
dessus de ses escaliers.

La  gardée  à  vue  a  nié  les
deux  vols.  Elle  s’en  expli
quera  devant  la  justice  au
mois de novembre.
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Université

L’UTBM passe le 
cap des 3 000 
étudiants
851 nouveaux étudiants 
intégreront une formation 
d’ingénieurs au sein de 
l’UTBM le 1er septembre 
prochain, ce qui portera 
l’effectif total à plus de 3 000 
étudiants, dont 2 770 en 
formation d’ingénieurs et 
260 en masters et 3e cycle.
Ce sera l’occasion pour 
Ghislain Montavon, le 
nouveau directeur de l’UTBM 
qui prendra son poste au 
1er septembre d’accueillir 
les étudiants sur le campus 
de Sevenans.
L’objectif sera 
principalement de découvrir 
l’établissement, le contenu 
des enseignements (tout cela 
lors des « amphis de 
rentrée »), et de boucler 
l’ensemble des inscriptions 
pédagogiques et 
administratives. Les 
étudiants seront ensuite 
progressivement répartis sur 
leurs campus respectifs, à 
savoir Belfort, Montbéliard 
ou Sevenans.
En parallèle de cet accueil, un
« forum de rentrée » se 
tiendra les 1er et 2 septembre
(à Sevenans également) où 
tous les aspects pratiques de 
la vie étudiante (logement, 
vie quotidienne, culture), 
ainsi que les pans associatifs 
et culturels seront présentés. 
L’association des étudiants 
(AE) de l’UTBM y sera 
incontournable, proposant à 

ces « petits nouveaux » un 
vaste programme d’activités 
d’intégration dans les 3 
semaines qui suivront la 
rentrée.
Les nouveaux étudiants ont 
rendezvous jeudi 
1er septembre à l’UTBM, 
campus de Sevenans (amphi 
P108) de 9 h à 10 h 30 pour 
les étudiants entrant en 
« branches » et les masters 
(amphi T306) (niveau bac + 2 
et plus  cursus de 1 à 3 ans) ; 
à 14 h pour les étudiants 
entrant en « Tronc commu

Formation

Technicien 
d’usinage et de 
dessinateur 
industrie
La Mife, cité des métiers 
organise une réunion 
d’information sur les 
formations de technicien 
d’usinage et de dessinateur 
industriel (CAO  DAO), le 
jeudi 1er septembre de 14 h 
à 16 h, à la Mife, place 
d’Europe. Inscriptions au 
03.84.90.40.00.

n » (nouveaux bacheliers).

Éducation

Rentrée au lycée 
Courbet
La rentrée des élèves du 
lycée Courbet, se déroulera 
le jeudi 1er septembre, aux 
horaires suivants : à 8 h, 
pour les élèves de 2nde ; à 
14 h, pour les élèves de 1res 
et terminale ; à 9 h pour les 
élèves de CPGE.

Société  La jeune femme s’affirme « furieusement bien dans sa peau »

Mandeure : Magalie Canella
est tatouée sur 90 % du corps
Forcément,  quand  elle  se
balade dans  la rue dans un
petit top noir qui met en va
leur sa peau tatouée, Maga
lie Canella attire les regards.
« Je me souviens d’un après
midi  dans  la  rue  piétonne.
Un garçon au regard trop in
sistant s’est pris une grande
tarte par sa copine ». Elle en
rit  encore.  « Je  ne  me  suis
pas fait tatouer pour me fai
re remarquer. Les tatouages,
c’est un art d’être, de vivre.

Journal intime
Plus rien à voir avec la pe

tite  fille  blonde  aux  yeux
bleus qu’elle fut. « J’ai cassé
le  moule  de  la  petite  fille
modèle  pour  devenir  celle
que  je  suis  vraiment »  sou
ritelle. À peine née qu’elle
baignait déjà dans le milieu
du  rock’n’roll,  des  concen
trations  de  voitures  améri
caines, des  filles et garçons
tatoués  avec  papa  Martial,
un biker qui roule en Harley
et tonton Gérald, qui circule
en  Plymouth  Barracuda.
Quand à 16 ans, Magalie de
mande  la  permission  pour
un piercing au nombril, ma
man Isabelle est claire. C’est
niet. Mais un petit tatouage,
pourquoi  pas !  Le  premier,
c’est un tribal avec une fleur
de lys tatoué dans le bas du
dos.

Treize ans plus tard, Maga
lie Canella a 90 % du corps
tatoué. Seuls un pied, un ge
nou et les aisselles sont en

core  vierges.  « Quand  tu
commences, tu en veux tou
jours plus ! ».

Frappemoi, tu meurs
Sur le haut de sa poitrine,

deux crânes et sur les épau
les des roses rouges. 15 heu
res  de  travail  à  main  levée
signées  par  un  Brésilien :
« Les crânes ne symbolisent
pas la mort mais la sécurité,
la protection, comme les hi
rondelles  la  liberté ».  Sur
son bras gauche, un message
en espagnol pour lui rappe
ler ses décisions, ses convic
tions.  Au  grand  dam  de  sa
mère, Magalie a aussi le vi
sage tatoué. « Avec les pau
pières, je ne pouvais pas fai
re  plus  extrême ».  Sur  sa
joue droite, une calligraphie
court  de  l’oreille  à  la  bou
che :   «  Frappemoi ,   tu
meurs » en anglais. Référen
ce à des années de souffran
ce  sous  l’influence  d’un
compagnon cogneur. « Libé
rée  de  son  emprise,  je  me
suis fait tatouer le visage il y
a deux ans. Comme ça, cha
que matin en me regardant
dans  le  miroir,  ce  tatouage
me  dit  « tu  as  subi.  Tu  ne
subiras  plus ».  Jamais  plus
un homme ne lèvera sa main
sur moi ».

Bien dans sa peau
Ce  look  hors  des  codes

n’empêche pas Magalie Ca
nella de travailler dans une
entreprise horlogère de luxe

en Suisse. « Je suis jugée sur
mon  travail,  pas  sur  mon
look. Maintenant, je sais que
je ne pourrai jamais avoir un
job en contact direct avec la
clientèle ». Avec ses tatoua
ges  « toujours  réalisés  par
des pros qui pratiquent avec
une  hygiène  absolue »,  ses
21  piercings  et  ses  élargis
seurs  d’oreilles,  la  jeune
femme  a  poussé  l’extrême
jusqu’au  « tongue  split »  ou
« langue  de  serpent ».  Sa
langue est coupée en deux.

Une  volonté  consciente  ou
pas  de  faire  mal  à  son
corps ?  « Non.  Seulement,
de le transformer ». Bizarre
cette nana ? Différente : « Je
fuis les standards et les dik
tats  d’une  société  stéréoty
pée mais  je ne  suis pas bi
zarre. Je gagne bien ma vie,
j’ai acheté mon logement et
je vis mes passions ». Elle est
l’égérie  de  plusieurs  mar
ques de vêtements, est  sui
vie par 8.000 followers sur sa
page  Facebook,  roule  dans

une  Ford  Fairlane  couleur
pourpre très stylée. Elle dé
teste  le  rose,  les  choux  de
Bruxelles  et  les  bals  de  fin
d’année en tenue « de Bim
bo »,  adore  le  chanteur  de
punk  hardcore  Danny  Dia
blo et la tartiflette de sa ma
man. Tatouée corps et âme,
Magalie Canella assume ses
choix :  « Je  suis  furieuse
ment bien dans ma peau ».

Françoise JEANPARIS
W Notre diaporama sur 
estrepublicain.fr

K Magalli Canella est tatouée sur 90 % du corps. Photo Francis REINOSO

Faits et méfaits
Il préfère l’amende à l’aumône
BELFORT. Dimanche, à 13 h 40, la police a été requise à la 
gare SNCF de Belfort pour un Essertois de 20 ans qui 
voyageait sans titre de transport. Un passager a proposé de 
lui offrir les 7 € qui correspondaient au prix du billet. Le jeune 
homme a refusé, optant pour l’amende.

Véhicule en feu dans les bois
GRANDVILLARS. A 9 h 25 dimanche, c’est un promeneur, qui 
marchait dans les bois Lachat, à Grandvillars, qui a prévenu 
les pompiers. Il venait de découvrir un véhicule qui avait été 
incendié dans cet endroit désert.

Relogement après un problème électrique
BADEVEL (25). A 0 h 40 dans la nuit de samedi à dimanche, 
les pompiers de Beaucourt ont été appelés rue des Mésanges 
à Badevel (25) pour une importante fumée dans une maison. 
Elle a été provoquée par un dysfonctionnement électrique et 
des vêtements posés sur un déshumidificateur électrique. Le 
père et ses deux enfants, légèrement intoxiqués par les 
fumées, ont été conduits au centre hospitalier.
Ils ont dû être relogés chez des proches.

Collision entre deux véhicules
OFFEMONT.A 13 h 45 dimanche, une voiture qui circulait rue 
AristideBriand à Offemont a fait un écart et a percuté un 
véhicule qui arrivait en face. L’accident a fait quatre blessés 
légers, dont un nourrisson de deux mois et un enfant de 5 ans, 
transportés pour observation.

Malaise mortel à la marche
SAINTDIZIERL’EVÊQUE. A 14 h 10 dimanche, les pompiers 
de Beaucourt ont été appelés sur la marche gourmande de St
Dizierl’Evêque pour une femme de 76 ans qui a fait un 
malaise cardiaque. Malgré les efforts des secouristes, la 
victime a succombé.

Alerte canicule levée
TERRITOIRE DE BELFORT. Dans un communiqué, la 
préfecture précise que « compte tenu de la baisse des 
températures communiquées par Météo France, la vigilance 
orange canicule est levée à partir de ce jour (dimanche) ».
Les températures devraient commencer à fléchir par l’ouest 
de manière progressive, avant une baisse généralisée durant 
la journée de lundi.

Questions à  

Julien Donzé
Lacollonge, 15 ans, participant au concours des labours

« Le plus difficile, c’est d’aller droit ! »

Vous participez au 
concours pour la 
première fois. Qu’estce 
qui est le plus difficile ?

D’aller droit ! J’essaie de 

regarder partout, devant 

pour tenir la route, derrière 

pour voir si le sillon est 

correct. J’avance doucement, 
à 2,2 km/h pour que la terre 
retombe proprement.
Vous avez eu le temps de 
vous entraîner ?
Toute la journée de samedi, 
j’ai fait des essais. J’ai déjà 
labouré des champs, mais 
d’habitude, on fait moins 
attention au résultat. Là, j’ai 
deux heures et demie pour 
faire 5 ares, c’est correct, 
mais il faut s’appliquer.
On règle la profondeur du 
sillon avec une manette. 
Mais je trouve qu’il est plus 
facile de manier la charrue 
quand la terre est humide 
que lorsqu’elle est sèche et 
compacte comme en ce 
moment.

I.P.

K Julien règle la profondeur du sillon, avant de prendre le 
départ.

Sillons au cordeau
Le concours 
départemental des 
labours s’est déroulé hier à 
Vellescot.

À l’heure de la sies
te, sous un soleil de
plomb,  les  trac
teurs  se  croisent,
dans un ballet sa

vamment  orchestré,  sur  la 
vaste étendue située à la sortie
de Vellescot. Cette année, c’est
sur la parcelle du Gaec Gigon 
que s’est déroulé le tradition
nel  concours  départemental 
de labour.

Treize participants de moins
de 35 ans ont redoublé de pré
cision,  de  concentration  et 
d’attention  pour  réaliser  au 
mieux le programme imposé. 
« Ils  doivent  commencer  par 
une raie d’ouverture propre et
bien  rectiligne »,  détaille  Cy
rille  Gigon,  organisateur  et 
l’un  des  quatre  membres  du 
jury  de  l’épreuve.  « Ensuite, 
les candidats doivent faire des 
allersretours avec des sillons 
à précisément 18 cm de pro
fondeur. » Impitoyable, le jury 
à l’œil exercé, mètre en main, 
a noté la régularité et la netteté
du  sillon  et  sa  profondeur, 
principalement.  À  l’issue  du 
concours,  en  fin  de  journée, 
c’est Cédric Iltis de Leval qui a
décroché  le  meilleur  score 
(84,1 sur 100) dans la catégorie
labour à plat (avec une char

rue  réversible)  et  Nicolas 
Kauffmann  de  Reppe  (77,5 
points) en labour en planches 
(charrue  simple).  Les  deux 
Belfortains  participeront  à  la 
finale régionale, les 3 et 4 sep
tembre à Vignol dans la Niè
vre.

On ne laboure plus, 
on déchaume !

Si le labour a toujours cours
dans les champs du départe
ment, certains expérimentent 
de  nouvelles  méthodes.  Cy
rille Gigon,  installés en Gaec 
avec ses deux frères, Frédéric 
et PierreMarie et son cousin 
Joseph Enderlin, est passé au 
« no labour » il y a cinq ans. Le
labourage a cédé  la place au 
« déchaumage ». Pour le jardi
nier  amateur,  c’est  comme 
remplacer la bêche par la gre
linette. La première retourne 
la terre, la seconde l’aère.

« Le  travail  est  simplifié  et
plus  rapide, mais  surtout, on 
préserve la structure de la ter
re  et  ses  microorganismes. 
Les vers de terre, qui font vivre
le sol, sont coupés par les la
mes de la charrue. » Sur cer
taines parcelles, Cyrille sème 
même  « directement »,  sans 
travailler  au  préalable  le  sol. 
« Nous ne labourons plus que 
5 % de nos 390 ha. »

Si  le  déchaumage  préserve
la  nature  du  sol,  il  a  son  re
vers : il n’est pas aussi efficace
que le labour pour détruire les
mauvaises herbes.

Isabelle PETITLAURENT

K Précision, concentration, retourner la terre exige un vrai savoirfaire ! Photos I.P.

L’histoire du jour

K Sous un soleil de plomb, on garde l’œil sur les sillons.

Faits divers

Prise en flagrant délit 
après un cambriolage
BAVILLIERS. Dans la nuit de
samedi à dimanche, à 5 h 50,
le gérant du café de la mai
rie,  rue  Mitterrand  à  Ba
villiers,  est  réveillé  par
l’alarme. Lorsqu’il arrive sur
place, il ne découvre person
ne  dans  son  établissement,
mais constate des traces sur
la porte arrière. Il appelle la
police  qui  ne  tarde  pas  à
trouver des bières et un sac à
main  appartenant  au  débit
de boissons, dans un garage,
à proximité.

Les fonctionnaires ont mis
en  place  une  surveillance

discrète.  Un  peu  plus  tard,
une  femme  s’est  présentée
pour récupérer  le butin. La
Belfortaine  de  31  ans  a  été
arrêtée  en  flagrant  délit  et
placée en garde à vue.

L’affaire  se  poursuit  di
manche  matin.  Cette  fois,
c’est  le  curé  de  la  paroisse
qui  découvre  une  valise,
près de l’église. Après vérifi
cations, elle appartient à une
voisine qui l’avait posée au
dessus de ses escaliers.

La  gardée  à  vue  a  nié  les
deux  vols.  Elle  s’en  expli
quera  devant  la  justice  au
mois de novembre.


